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février 2019 

Le Maître du sabbat 

Luc 6.1-11 

Introduction 

Luc nous a déjà présenté plusieurs raisons pour lesquelles le peuple juif a rejeté Jésus, en 

particulier les chefs religieux : 

 Jésus se déclare prophète et dénonce leur cœur rebelle 

 mais eux, au lieu de se repentir, veulent le tuer 

 Jésus pardonne les péchés de ceux qui ont la foi 

 ce qui est un blasphème pour eux 

 Jésus accepte d’être en présence de gens de mauvaise réputation, des pécheurs 

 Jésus n’enseigne pas à ses disciples de suivre les jeûnes prescrits par les Pharisiens 

Au chapitre 6, Luc présente une raison supplémentaire d’opposition : Jésus ne pratique pas le 

sabbat comme les chefs religieux l’interprètent. 

Lisons Luc 6.1 à 5. 

1. Cueillir pour manger le jour du sabbat (v. 1-5) 

Premièrement, était-il permis dans la Loi de cueillir avec ses mains dans le champ d’un autre 

pour manger 

 oui, selon Deutéronome 23.25-26 : « Si tu entres dans la vigne de ton prochain, tu 

pourras à ton gré manger des raisins et t'en rassasier; mais tu n'en mettras pas dans 

ton récipient. Si tu entres dans les blés de ton prochain, tu pourras cueillir des épis avec 

la main, mais tu ne manieras pas la faucille sur les blés de ton prochain. » 

En fait, ce n’est pas le fait de cueillir qui est reproché aux disciples, c’est de l’avoir fait un jour de 

sabbat. 

 la sabbat était selon eux un jour de repos complet 

 ils avaient dans les écrits de leur tradition une énorme liste d’actions interdites un jour 

de sabbat 

 ils avaient ajouté beaucoup d’articles à la loi donnée par Dieu 

Jésus aurait pu argumenter avec eux sur le fait que cette action n’était pas une infraction à la loi 

du sabbat, car ce qu’ils avaient fait n’était pas un travail. 

 je suis convaincu, malgré ce que plusieurs commentateurs on dit, que Jésus n’a jamais 

enfreint la moindre ordonnance de la Loi 
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 c’était justement sa mission sur terre de venir sous la forme d’un homme, sous la 

loi de l’Ancien Testament, de la pratiquer à la perfection, puis de mourir en tant 

que représentant des hommes, puni pour les péchés des hommes 

 un innocent payant la dette de tous les coupables qui ont foi en lui 

 Jésus aurait pu démontrer aux Pharisiens qu’il n’était pas en infraction, mais cela aurait 

tourné en grande discussion sur l’interprétation de la loi, selon leur habitude, et le 

procès aurait peut-être monté jusqu’au Sanhédrin 

Jésus les amène plutôt sur le terrain de la Bible, des récits bibliques. 

 au lieu de chercher à prouver que lui et ses disciples n’ont pas enfreint le sabbat, il va 

leur démontrer qu’ils auraient été en droit de l’enfreindre 

Jésus prend l’exemple de David lorsqu’il était en fuite devant Saül avec son armée et qu’ils ont 

mangé des pains sacrés. Ces pains étaient normalement réservés aux sacrificateurs en service. 

 Lévitique 24.5-9 : « Tu prendras de la fleur de farine, et tu en feras douze gâteaux, 

chaque gâteau sera de deux dixièmes. Tu les placeras en deux rangées, six par rangée, 

sur la table d'or pur devant l'Éternel. Tu mettras de l'encens raffiné sur chaque rangée, il 

sera sur le pain comme mémorial consumé par le feu devant l'Éternel. Chaque jour de 

sabbat, on arrangera ces pains devant l'Éternel, continuellement : c'est une alliance 

perpétuelle de la part des fils d'Israël. Ils appartiendront à Aaron et à ses fils, ils les 

mangeront dans un lieu saint, car ce sera pour eux une offrande très sainte parmi celles 

qui sont consumées par le feu devant l'Éternel. C'est une prescription perpétuelle. » 

David demande au sacrificateur ce qu’il a à leur donner à manger, parce qu’ils allaient tomber à 

bout de force et mourir sous l’attaque de Saül. 

 1 Samuel 21.4-7 : « Maintenant qu'as-tu sous la main? Donne-moi cinq pains ou ce qui 

se trouvera. Le sacrificateur répondit à David : Je n'ai pas de pain ordinaire sous la 

main, mais il y a du pain consacré, si du moins tes jeunes gens se sont abstenus de 

femmes! David répondit au sacrificateur : Toute femme nous est interdite comme 

auparavant quand je partais en guerre. Les armes de mes jeunes gens sont consacrées, 

et si c'est un acte profane, il sera du moins consacré aujourd'hui par les armes. Alors le 

sacrificateur lui donna du pain consacré, car il n'y avait là d'autre pain que du pain de 

proposition, qu'on retire de devant l'Éternel pour le remplacer par du pain chaud le jour 

où on le reprend. » 

Dans le récit que Luc fait, aucune explication n’est donnée à savoir si David avait raison ou non 

d’enfreindre la Loi (on pourrait aller voir ce que Matthieu et Marc ont écrit, mais ce n’est pas un 

bon réflexe, car chaque auteur inspiré par le S-E a pu vouloir enseigner un point différent en 

racontant un même événement). 

 le point est justement que, même sans explication, tous savent que David et ses 

hommes n’ont pas été blâmés pour avoir fait ce qui n’était pas normalement permis 

 mêmes les Pharisiens légalistes ne blâmaient pas David 
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 la position d’autorité de David et son bon jugement lui ont permis de faire ce qui est 

bien aux yeux de Dieu 

L’argument de Jésus est que s’il a été correct pour David et ses hommes d’enfreindre une 

ordonnance de la Loi, à plus forte raison serait-il correct pour lui et ses disciples, car il est plus 

grand que David. 

 par rapport au rang d’autorité, Jésus est plus élevé 

 au niveau des circonstances, Jésus est plus apte à en juger 

Comment affirme-t-il cela?  ->  Il est le « Maître du sabbat ». 

 c’est très étonnant comme affirmation, car c’est Dieu lui-même qui a ordonné le 

sabbat, l’un des dix commandements (Exode 20.8-11) 

 il faut vraiment être à un rang élevé pour être maître d’une ordonnance divine! 

 donc, même si les disciples avaient enfreint le sabbat, ils n’auraient pas péché, parce 

qu’ils étaient au service du Maître du sabbat 

Une chose qui deviendra habituelle dans les paroles de Jésus : il s’appelle le « Fils de l’homme ». 

 dans Luc, c’est un titre que Jésus utilise pour parler de lui-même : 26 fois 

 le titre Fils de Dieu est aussi attribué à Jésus, mais jamais par Jésus lui-même 

 par les anges, par Dieu, par la Diable et les démons, par les disciples, par les ennemis de 

Jésus pour le questionner 

 Jésus confirme qu’il l’est bien (« vous le dites, je le suis »), mais il ne se donne jamais ce 

titre 

 premièrement, pendant son ministère, Jésus ne voulait pas que le peuple comprennent 

clairement qu’il était le Christ, le Messie attendu, pour ne pas être pris pour un chef 

militaire 

 aussi, Jésus a renoncé à la gloire qu’il avait au ciel pour venir sur terre, humblement, sous la 

forme d’un homme 

 mais il n’est pas qu’un homme, il est Le Fils de l’homme 

 Daniel 7.13-14 : « Je regardais pendant mes visions nocturnes, et voici que sur les nuées 

du ciel arriva comme un fils d'homme; il s'avança vers l'Ancien des jours, et on le fit 

approcher de lui. On lui donna la domination, l'honneur et la royauté; et tous les 

peuples, les nations et les hommes de toutes langues le servirent. Sa domination est une 

domination éternelle qui ne passera pas, et sa royauté ne sera jamais détruite. » 

 mais pour les Juifs, ce titre avait une signification voilée, ambiguë, et ils ne faisait pas le 

lien direct avec le Messie, le Christ 

Si David a pu, selon son jugement, faire ce que la Loi normalement ne permettait pas sans être 

blâmé, combien plus le Fils de l’homme, le Messie, infiniment plus grand que David! 

Un deuxième événement se passe un jour de sabbat. 

 Lisons Luc 6.6 à 11 
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2. La compassion le jour du sabbat (v. 6-11) 

Il y a un homme avec le bras droit paralysé. 

 à l’époque, cela signifiait qu’il avait une vie vraiment diminuée 

Les scribes et les Pharisiens le savent et ils espèrent que Jésus le guérisse. 

 pas parce qu’ils ont de la compassion pour lui, mais parce qu’ils veulent pouvoir 

accuser Jésus d’enfreindre la loi 

 c’est choquant!  ils comptent sur la compassion de Jésus pour l’attaquer 

Mais Jésus connait leurs pensées, ce qui souligne sa puissance divine. Et il demande à l’homme 

infirme de se placer au milieu, où tous peuvent le voir. 

Puis, au lieu de débattre dans la zone grise des actions permises ou non un jour de sabbat, il leur 

pose une question tranchante (v. 9). 

 finalement, il n’y a pas de neutralité, pas de zone médiane 

 refuser de faire du bien par compassion revient à faire du mal 

 ils ne peuvent pas dire le contraire 

 dire à Jésus de ne pas guérir cet homme reviendrait à lui dire de faire du mal à cet 

homme (un mal acceptable à leurs yeux, mais en tant que chefs religieux ils ne 

peuvent pas dire cela) 

 et dire à Jésus de guérir l’homme irait contre leur propre enseignement 

 dans tous les cas, ils se condamnerait par leur réponse 

 Jésus va plus loin en disant que faire du bien, c’est sur la voie de la vie, c’est comme 

sauver la personne; et faire du mal, c’est sur la voie de la mort, c’est comme tuer la 

personne 

Jésus leur laisse un temps, et ils les regarde tous pour signifier clairement que la question leur 

est à tous adressée, mais personne ne répond. 

Alors, sous leurs yeux, simplement par sa parole revêtue de l’autorité divine, il guérit l’homme 

(v. 10). 

 Jésus démontre à la fois sa compassion et sa puissance, et aussi le mal qui est dans leur 

cœur 

 et puisqu’il n’a fait aucun effort physique, ils ne peuvent pas l’accuser 

Il sont alors remplis d’une colère terrible. 

 une colère qui les rend fou (d’après le mot grec traduit) 

 qui les rend incapable de discerner le bien du mal 

 alors, ce qui est ironique, un jour de sabbat, ils travaillent à élaborer un plan pour faire 

mourir Jésus! alors que ce jour est censé être consacré à Dieu 

 Romains 1.28-32 : « Comme ils n'ont pas jugé bon d'avoir la connaissance de Dieu, Dieu 

les a livrés à une mentalité réprouvée, pour commettre des choses indignes; ils sont 
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remplis de toute espèce d'injustice, de méchanceté, de cupidité, de perfidie; pleins 

d'envie, de meurtre, de discorde, de fraude, de vice; rapporteurs, médisants, impies, 

emportés, orgueilleux, fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, sans 

intelligence, sans loyauté, sans affection, [sans indulgence], sans pitié. Et bien qu'ils 

connaissent le décret de Dieu, selon lequel ceux qui pratiquent de telles choses sont 

dignes de mort, non seulement ils les font, mais encore ils approuvent ceux qui les 

pratiquent. » 

Conclusion 

Ces deux événements montrent que Jésus préparait ce qu’il pourra enseigner à ses disciples 

après sa résurrection, et à toute son Église :  

 il est le Maître de toute la Loi, pas seulement du sabbat 

 la loi qui servait à éduquer le peuple de Dieu à savoir comment agir d’une manière qui 

plait à Dieu, cette loi Jésus en tant que représentant des hommes l’a parfaitement 

pratiqué, jusqu’à mourir pour ceux qui l’ont enfreint 

 elle n’a plus sa raison d’être pour Jésus depuis sa résurrection 

 elle n’a plus sa raison d’être pour tous ceux qui sont avec Jésus 

 bref, nous ne sommes plus sous la loi de l’Ancien Testament 

 le repos que Jésus nous offre, c’est d’être libéré totalement de la loi qui condamne 

 il nous faut donc faire extrêmement attention à ne pas tomber dans le piège de devenir 

légaliste 

 bien sûr, il nous faut suivre des règles dans nos vies, être disciplinés 

 mais ce qui est important, ce ne sont pas les règles elles-mêmes, ce qui est 

important c’est honorer Dieu, d’être agréable à Dieu 

 nous ne suivons pas des règles pour nous justifier, mais parce que nous le sommes 

 quand vous faite un reproche à un frère, regarder attentivement votre cœur pour 

savoir si votre motivation est bonne 

 est-ce indirectement pour vous élever? parce que c’est une règle que vous êtes 

capable de respecter? du moins en apparence... 

 ou est-ce sincèrement pour que le frère honore Dieu, honore Jésus, honore son 

Église, qu’il soit agréable à Dieu? 

 le 2e événement montre qu’étant entrés dans le repos de Jésus, la compassion, l’amour 

fraternel prend toute sa raison d’être 

 en entrant dans le sabbat de Jésus, on y entre en permanence, 24h/24, 7j/7 

 on se place sous la loi de Christ : aimez-vous les uns les autres 

 dans toutes nos décisions (où servir à l’Église, quel emploi occuper, où habiter, quels 

loisirs pratiquer, comment dépenser mon argent, etc.), le critère no.1 à considérer 

devrait être l’amour pour nos frères, leur bien-être physique et spirituel 

 en commençant par notre famille, oui, mais se rappelant que c’est un bien pour eux 

d’apprendre à être au service de l’Église 


